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niee ons de la session dû parlenient. Anx difioultés intés 
ver NOG Pâsultant de la detresse-de 1'Irlandd, sont venues se 
Sfoindee das complicatiótm-extöricures dont est difficile de 
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“detwiër dir travail la classê'outrière.. Mais jusqu'à ée jour ‘ces 
…Mpbijs-ont Bf iignthaants ; Tes secours de la charité publique 


sn Ont pas mariquê non. plug, ni.ceux de la charité- privée. En 


;-Prôsenca d'úne'oalamitd presque: génèrale, une noble érula- 
vj eh B'est emparòe des classes blevées. On à'vu un grand nom- 
reeet db gidrids propriètaites faire 1’ abandon à leurs màlheareux 
s{@Rqnoiers.d’une partie de-leurs fermages. … … EN 
“+ lais tous ces efforts, tout ce zèle, toute dette brinulatión, tous 
gp taerifices n'ont pu qüe diminner faiblément P intensité d'un 
&u'qui genible devenir chronique en Irlande, mig 
erheen dj na grand poiatde gagnó, il est vrai;d'avoir arrachó 
Une mort certaine des milliers d'individus, ‘&’ assurer dir trà- 
bs oicee Pali for Ja saison rigoureusë’à une grande partie de 
«LCUeS pauvre, mais ca n'est là qu’un résultat-en guelque sorte 
EEN idd tandis que le mal semble prenidrb un cdractère pèér- 
ien bet, pour, le detacins Pil, faut autre ehose.que.des pal- 
Ì tatifs, ne le ag what dink tend en À Re Bn EA 
vo 1e Qaention: Bron wiliiie’ bitte’ de Vrlande a ‘btòdajs 
gitèe par les journaa: cré plusieurs artietes 
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ke . Le Times a cons 


(Yelution dans le-système de la-propriété ; dans le système de la 
“lei rbe; enfin le'Fimes ne recule pas devant le danger 
‚Tan vanletaent gónöral ; autant le mal est profond, enraciné, 
Bt ût les remêdes doivent être actifs, Ónergiques, ee A 
Bpel voie dn Tige anijs gomiddiekcammo un des organos df- 
MA pouvoir, ud ds Pils Eikes apton 
®ielord John Russell soit près d'àdoptér’tes'vúen, ie ve jour: 
„at A éinises sur cette question. Les whige ont.bien. pa prendre’ 
+initiativo de la réforme de 1832, mais cette réforme h'êtait 
Het en Cömparaison de celle dont il s’agirait aujourd’hui pour 
has lande, ; et il-faudrait peut-être un peu plas de hardiesse que 
‘0 ea alord John Russell dâns le caractère pour se lancer, aussi 
8 rêsolutaent, dans une vole où le moindre danger est une per- 
tur bation profonde dans l'existence ‘sociale de tout un peuple. 
…: Én prósenoe de pes dangers, qui songerait.à blâmer. de sa rò- 
jac NO et de sa prudönoeen-homme:d’Btat sur tequel pòse'une sì 
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Mitible rekponsabilicd, sd oe n'est les novateurs et les théericiens 
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Birk „keperteverte. 
Grâee.au secours impréva:queij'avdin venchutré chez les-Bornard, j'4- 


Denise ne s'était pas trompée dans sés ealoals ; Hös:iouces ‘häkituÂes d: in 
Eetriesie se. rétablindût.aur lepiëd dende Rd dali de mo 
“etour sans se douter des. circonstances qì Pavaient arend, Je Wi*ttenidiel 


Vie sortindts-raauvais :pas où ien Wystètne de ‘repi&dailled-m’avait conduit: 

“Aipas. de sasérénité ordinaire, et dupporta: la joie còmme ellé avait sup 
douleur, sans que sa physidriomte en laissât rien apeteevoir, en 

44 Gipendanbj’avais plútt ajournié qué résla'Ja'difficultéd'argent, issue: 

Vun moment d'imprévoyance, Saaf le changêment: de'eréancier,' Pembar. 

“CAS restait le même. Il s’'agissait toujours d'épargner:mille ééué sur des ap- 


Polntements quc les dépenses de la maison absorbuïent 'prestjue en entier. | 


eg ooompli: de prodige,:il eût fallu le génie de'Denist ét de Bernard ï 
andeng nons menig, Mariette s'était' accoutnmée à l'aïsance, et, pour’ 
re hemér A se réd iT dat fallu Tui en éonBer lé motif: Or,.un tel aveu.me: 

B j'aindais’ mióùk Taissér Tes choses aller sur Tancien pied, Pour: 
diliger moindre, je me préparais ainsi un danger plus grand ; c'est 
ges eu Adihuel de ceux qui manquent du plas précieux des eourvages, le: 
_Sürage d'ä- k î 


ÈDapa une profession où le revenu est fire, tonte detta est mórtelle. For-, 











jé Errata telle en engendre d'autres, et unc fois entré dans la voie des ezpé-. 
„perron ne s’arrêke plus. L'àvancernent seal peut créer des ressources nou-’ 
po, SvRordertus dan certain grade, Pavancement. est pfcsqu’illusoire. 


5 ? . . . D Dee 
#5'y fait point de vides ; les députés, en s'im: ant aux emplois supé-. 
5d JY eréent plutôt des arten l'âge er dela daz vil 
6 A pärtirdu poste de chef, personne ne prend sa retraïte-aujourd’hui. 
vaag; „. voubepdarie ‘en état complet d'émargement. Les administrations 
ODE. re ei de '&as-vieillards' qui y jouent lé rôle d'Eson, et dont Tes fa- 
eulkós 08 alfgiblies pèsent sur.Pensetible des services. Aussi, avec: qael soin 
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La situation du cabinet semble s'aggraver à neige gee mous 
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SmboR pouvoir pour afbériùbr les effets. de la disette-et pour “chstitue há plas gfare’ des difficaláés 












eter depuis son.avónerpent |: 
ed 


‘fin tout ce qui met un‘homme aù nivéa 
q a 


&plus d'élan de sa part, à des témoigriages plús'expansifs elle ir zo dépde | ‘de- Id hétarchie Pépargne west permisë'à dilnahte dep en 
i Ì Cu. 
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nj ee ENE PE Wert TND t. p . ND | "| 
que rien n'atrête dans, lenrs ealeu}s gt-deurs ntapivs ? Mais‚d'un 


EER) 


jäutre côté, le taal est pressant : chaqtte jour-empire la situation, 


et si les palliatifs qu'on emploie, cacheut‘platôt qu’ils n'arrò- 
tent les progrès du mat, il fant'bierr en venir à. juelque remède 
ênergique; si l'on teut prêverie uue'datdstrophe qúi devient de 
dont en'jour pls itigideite, SC, 
7 Cette alternative dans laquelle se Afouve placé 1e pabinet,.de 
voir la désorganisation sociale de 1’ Igtande. s'étandre.et se dès 
‘velopper jusqu'à ce qu'elle se vévòt enfin par quolque óvóne- 
les, inattendues,. ui; en ohangeänt:fafaffe des choses, courent 1e 

: dinreian Biden. watb U VE hek bderdsheed 





‘Tais trouvé'un gouvérnement, Te en nn 
Lorsque sir Robert Peel disait, il ya deux ans, que \'Irlande 

était la plus grande difficulté de son administration, ;lorsqu’à Îa 

fin de lasession-dernière il détlarait-quede moment était venu 


„de prendre des mesures iniportantes pour amöliovrer la ‘situation. 
de l'Irlande, il:comprenait ‘bi 


en qu'il ne, $'agissait pas d'un 
mal passager à guêrir, nide palliatifs plus ou moins’ EN 
Yappliquer. Son successeur Ie compread com;nelui, ‚et -soyeg 
SÀr.qúe les nochbreux conseils de cabinet qui ant eulien dans 
ces derniers temps, ont éé oteupês-en grande partie par Vexa- 


‚ mien, sóieux de cette teapgertante et péritteuse question. En 
_ Voyez Jes rócits ‘des jourhaex irlaridais , voyez les dötails 
qu’ils publient eftätyuë jour dur les exploìis'hocturnes des rob= 


kites, des whitéboys et des ‘molly-maguirès, vastes affiliations 
dont le nom diffère suivant Îes Îocatités, mais dont les tendances 
sont les mêmes, dont le but est commun, dont tous les actes sont 
le résuitat d’ une insurrection permanente contre fa constitution 
de la propriótá dans ce pays. Ges détails sont devenus chosetel- 


| | lement êtale qu'on’ finirait par les trouver fastidieux s'ils ne 
“doëtte grave et‘dificile question’ qú'il 4 éxaininde da ptint de 
XR9 le plas large et le plus étenda. Hs'agirait de toute une'rê- 


rörâlaient Uns agitatian biensautgement dangereuse que l'agi- 
tation.du rappel dent on ‚nesvectipe plus: Èudre:’ Les. homines 
les plus populaires de |’ Irläüde: ont vainement essayó de de- 
‘truire cès associations; M, O'Gonnell lui môme et Tome Steele 
le grand pacificateur y ont perda- leur temps et leur peine, le 


.clergé catholique y a renoncó. Une institution, le mot n'est pad 
top swbilieux, une institution qui 9:rógist,.à de sj paissantee |; 
AnÀ ü 


fr 


ond 


ch yok. 
ment tdsggaer Pacton et le döveloppement de tons Îes éléments 
de désorganisation qui germent et grandissent au milieu de la so- 
cièté irlandaise, chaque jour d'aïlleurs vient produire qaelque 


nouveau fait qui róvèle les progròs de cette fermentätion fatale. 





Ame la princesse d'Orange a quitté.Stuitgard, le 13 de ce 
‚mois au-matin , après y-avoit.passô-plúsieurs semaines en visite 
auprès de la familleröyále S. AUR. est atteridue à Munich, où 
M. le chievalier de Gevers,’ ministre-rósident des Pays-Bas 


près'la cour, de,Bavière, s'est rendu pour recevoir 8. A. R. 
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ils déguisent leurs ‘infirúnités! Comme ‘ils luttent vaillammest contre Ta 


sciatique et les lésions du cerveau! Dang les bureaux, ils ont tous la ver- 


deur duchêne etle portdu peupliër: RE est vrai qu’au dehors la nature 


reprend ses droits, 
leur étendue. _ 

Ainsi Pavancement ne s’öffräit à moi qw’à travers les lueurs incertaines 
des faturs contingents. Eât-il été immédigt, que mes einbarras n'en eussent 
pas cessé pour cela. A des postes plus élevés, sont attachées des obligations 


et que les outrages du temps reparaissent dans toute 


_Fplus grandes.Un chef de: bureau est astreint à quelque représentation, à f 


des visites, à dne tenue dont les grades inférieurs sont affranchis. Il faut 


se présenter cliez les ministres aux jours: de réception, il faut avoir un état | 
: de maison qui sóit en harmonie avec importance de l'emploi, il faut une 
mise plus recherchée, des vêtements, des, gants frais, un ling 


3 nge élégant, en- 
du’ fonde officie C 
le des devoirs, qe'à atcyn degré 


traitements a été si bien combinée avee # 


même légère, lui crée-t-clle á l'instant. des di 
près inestricables. Ke Pte od 
r Gest ce qhe'j'épróùvaik et co quï jg dés épérait. Les Bernárd ‚n’êtaient 
pustdebrerdändiërs: inaportuns, bien “au éöntraire ; on gardaút leur argent, 
jé semblais leur rendre service, Cependant il fallait tôt ou tard s'acquitter 
envérs ‘éd 7 l'ernprunt ‘qhé je’ leur dvais Fait ne ‘pouvait ‘passer à l'état de 
dette :perpiétwelle. El ‘bien! jPavais beau'ehercher, mé éreusêr Vimagina- 


 $ion ; je “n'entrevoyais pas mêmè“dansle. plus lointain avenir, comment je 
“pourraïs me Kbêrér. Point d'héritage éventuel, rien. Grandchamp était 


èhargé de famille; ma’ tante ct ma mère vivaient d'une modique pension, 
Toutes mes ressources étaient en ‘mmoi-même, dans mon emplo1.ét cet em- 


‘plot suffisait à peine pour faire face à nos ‘dépenses. Voilà quel fut' mon 


teurment pendant plusieurs années. I, est facile dès lors de Comprenidre 
comment je me laissai entrafner vers des expédients chimériques et prendre 
au premier piége qui me fut tendu. ij 

‚On sesouvient dece moment de fièvrè où la eommandite couvrit la 
‘France d'un résèan de spéculutions: Ge fut la première revanche que le 
démon du jeu prit contre l'abolition de la loterie et la elôture des maisons 
publiques: il en asu è bien d'&atres depuis ce temps. Les passions 
se transforment, comme le dieu de la fable, sous la main de ceux qui croicnt 
les étouffer, N'idrporte, il se pasa alors un curieux speetacle. Les fortunes 


 s’élevaient da jour au lendentain, comme par enchantement; on s'endor- 


mait pauvre, on se rêveillait milliotinaite, Ee mot de million avait lai-même 
perdu” beaucoup de sn valeur; il était dáns toutes les bouches; on le pro- 


‘diguait. 


Au plus fort de totte crise, je regus la visite de Frédéric. Depuis long- 


H H « 
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| des ihformations, cette affairë a enfin été appél 


ment terrible „ou dese décider.òprgndre des mesures nouvel- 5 dare 
\ he BA jnillek deter, 
dans gsqnelep se soit jp 


jeune femme, il se serait 


'tieuses, ils ne púreát découwri | 
Teur parler, ot 


rees $ 
‘tendu en prem 


or gid hian praise ziehiesadans 1 
$&rnisèntralné trop toin zi je Vonlnis wrijtigusP ba seut: 


‘décembre. 


„Lichelle des | 


+ ZE vérité! lui répondis je en riant. 
tés de position, à peu Ee 


diserétion ? 
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BUREAU DE LÁ: RÉDACTION 5 
‘àrla Haye; ‘Lage Mièuwstrudt, 
„derrière lé Prérisegrächt, Noord zet 
BUBKAU BOUR L’ABOANENGAT er ng” 

: _ « ANNONERS, 
__Chéz A. Van Weelden, lif 
… ___ SPhi,àLalfayef , 
Ees lettrés ét paquets dM 
envoyós à tu directioh fra D 
“U ya guelgues móis, hoùs ávòns- parló d'une döp Jee 
affaire de tentatìvé'd’assassinat darrs laquelle ùn sieur Gepkène;.e 
de Groertlo, ge trouvait idpliqaë. Après bien destöbherches et 


bté apptlee le12 dé co 
mois dêvaënt la cour próvincialede la Gaeldre. « ©“ 
Le sieûr Chfristiänus Gepkens cotnparaissáît devant, calf 
cour sóus Îa próventión de tentative d’ homicide avec prèmédita- 
tion, laquelle tentàtivò avait déjà regú un_ cofbinehcemont 
d'exévution et n'avait été ‘efpdchée que par dès circoastänces 
indépendántes de la volonté del’accùsê. Rn 
Voitt Îes faits qài résúltent de Pacte d'aceùsatioù Dn 
entre tròis et quatre heures de relevéey: quelques 
js A anbgnedistsnen de a lede zoen: 









“niôs-Marir iehe pink ati, t ;Joais ap 4 REE 
au cod et-dans‘la ebgion du eieur zaan isures bor ed veau » 
fuisselait en‘abondancé. Cétte jeune fille, interrogée és pagsants;.ré- 
pondit qu'elle avait été mise en cet ‘état par ûn jeune boinme de Groento 
dent elle ne voulait pas révéler le nom ct} augudl eÎle venait d’échapsper en 
prenant la fuite de tóute Fa vitessé de ses jambes, iklgrê:sa fläblesse caù- 
sëc par la perte de sang. Pendant qu'elle partait encore; on vit également 
sbriar du bois, mais d'un autre côté, VPavcusé,-qüiavait les ‘maêns et les:hà- 
bits vasanglantés et qui raconta qu'il avaié reasdans je bois uw hoome: ét 
une Jeune femme inconnus qui étaient aux prises ; appelé au secoursspar.. la 
rendu auprès. delle, aurait empoigné le scélérat 
etl'aurait contrait à la faîte,Sur cette dóglapation les nssislants-sevendirent 
Imimédiatement dans la forêt; maals, meles len cecherchge des plus minu- 
Fhooime dont le sieur Gepkens yemait de 
Sur cis entrefaites la-malteurerise jeune fille avait &t& transportée, dans: 
la mäison du chaepèntier Wolters, -chèz ‘lequel elle servait en qualité, 
domnestique. Là, éllea d'abord sonteutt wes bräiières Wyatsacs ef uiënte, 
après avoir.eu ane entrevue 'avoc. e:sieur Gepkens, elle: tHésigniëbdinnhe 
auteur du crime nn bonnetier doit |'tacteactiou:-a plus tard dêntwntré la 
non-culpabilité ; ‚mais ensuite, après S'être cpnfesste: cheate wuré; Maria 
Wichenink déclara à ses maîtres que c'était-le sieur Gepkeos.Ini-aêrae qui 
avait cömmis lá tentative et elle expligna sa conduite, par.la Taisen cou- 
pable qui’ ‘avait ezisté entre euz et par suite de, Jaqus le he avant cru qb- 
server des symptônes de grossesse. ‘Lä'imalhetrènse, us était al 3 dans 
une situation inspirant de sérieuses inljÁiëtudes, à répà kette déclaration 
devant be juge de canton ct de juge-tamatissátre, © SD Ee 
Prôs la lagture de l'acte d'accuögtion, on a procédá,àl'an- 
té Lef BONE ents Hensen, Japon a en- 
ér Heu fa jetine fille sùr1la personne de laquelie 
la tentative d'assassinat avait été eommise ; ensuite le. huis-cfos 
a été levé et les antres témoins ont été entendus dans cette an- 
dience et dans celle du len RE: 3 
aart Î° san, D B. 
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sique ést ässez agréable, fait preuve du plus 
rêpond avec simplicité aux questions que lui adresse M. le pré- 
sident ; il nie les faits qui lui sont imputes et continue à soute- 
nir qu'il a sauvé Maria Wicherink des mauvais traitements &’un 
agresseurihconnu. 7 Ver TE Rage 
Le procureur-général a pris la.parole ët la Sáancea été ron- 
voyée à hier„lundí où le ministère public a de nouveau pris la 
parole et a'souter.ú Î'gocusation,, 
Après un plaidoyer chialeureùx de M. Reigers, dófenseur de - 
V'accusé, Ies dóbats ont êté élos et‚le pronanoé a btó.:ixé au 13 
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temps j'avais perdu de vue le brillant employé. Son -bureau était éloigné 
du mien, ct je ne me montrais pas jaloux de le rechercher. Aussì son entrée 
dans mon, cabinet me causa-t-elle un peu. de surprise. Quant à lui, il se 
montra aussi à laise avec moi que s’il mieùt vu de la veille. C'était toujours 
la même effusion, la même verve, la même gaîté, Apcès m'avoireerré la 
main, il s’assit, et je vis, à son air dediplomate, qu'il gvait quelque ou- 
verture à me faire, Antoine était dans mon cabinet. et semblait ne pas vou- 


‚low s'en éloigner. Frédérig me ft.nn wigne.panrinseprier de renvoger ee 


témoinimportun, _- EE 
— Antoine, lui dis-je, laisse-nous.:, « * ’…--- de: ae 
1 fallut répéter l'ordre trais fois; le gargon sessblait, prendre à tâche de 
ne pas Pentendre, et suttout de n°y pas obéir. Quand il fat loin, Frédéric 
commenga: Ent EE KN: 
— Mongeron,: me dit-il de son ton le plus. déeidé, J@& vous apporte votre 
fortane! Eide zi 
Var alen Peerd Arran 
— Je ne plaisante pas, mon cher, votre fortune! Je l'ai là, ajouta-t.il en 
fräppanë sar un portefeuille qu’il tenait,à la mam, (Ren 
‚77 Daùs tous les cas, répliquai-je, elle ne pouvait venir plas à propos: 
“e= Hongeron, peursuivit: Frédéric, vous be saves peut-être. pris dibqeti se 
passe. C'est fabnleux, men cher, fabuleux. Dans dear. meis: zein Aoudra 
être un imbécile ppur n’avoir qu'an million. Des hommes. spiritsubfj comme 
vous et moi; en auront trepte ou. quarante. Encore est-ce.guroaiikre de la 
i Pe : ae es se € 
— Vraiment! lui dis-je avec un air d'incrédalits, 


— Vous en dontez, je vois cela ; eh bien! men cher,t'esb pourtant com- 


me je vous le dis. Voici un exemple. Avant-hier on asrêé-une comraandite 


ee an papier en paille de seigle, prix : cinq centAtancs action. A: com- 


en croyez-vous qu'elles soient anjourd’hgi? Heginer. … 
“— Mais, mille francs? lui dis-je.  … … 4 
— Allez. dien 

— Deux milleframes? «a \ 
— Alles toujours. oe Be : Ë 
— Trois mille franés ? daal 


— Vous n°y êtes pas, an, et il vous faudrait trep de tempe pear Y 
arriver, Le papier seigle egt à doùze mille francs ; voilà comment marehent 
les affaires. Aux nues, gin cher, aus nues ; il suffit d'en avoir une dans les 
mains. eN . A de 
— Vous m'en diets tant, Frédéric. - Ne: - 

— Eh bien ! Mongeron, j'en tiens une! Une affaire d'or, moncher, qui 
va tout éelipser. Voict ce que c'est. Un grand naturaliste a trouvé le moyen 


…t 


de confeetionner avec Pécorce des arbres une toile que neus aoramons toile 




















ie | eh ‚motie bien malÂÂ 
le président de la noùvelle. association libérale vont Je mat Pee Juf 
laise, et la fameuse conveition-de Tournay, et Pinfluërice cléricale, € pt: 
domination des évêques, tout cela pouvait-il_ rester inapereu > weak d 
ne gens É 
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Brpitière del'òtat de Cracovie, à la datedu9 novembre, ant + 
rt e d'une manière positive que les trois puissances pro- 
: gesde Grveorie-ont-résote de TRBHEO- tér tere Firs 
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Y mérite d'en occupef Ì 






Í sion la.question des prétentions de M. de Tourna 
Ì « 4 










































épendance de cette rêpublique, si compromettante pour la question, nous pouvons assurer de la manière la plus positive, in Mis 
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E la Bourse, dans le foyer de, ces spéchlations.On a.pu, od me lisant, 

se faire une idée de ce que je suis, un mélange de crédrilité et. de däfianee,; 
‚guelgüefois simple ä l'exeës, d'autres fois pougsant Vastuce Jusqn’au-rafk- 
„nêment, Gest tin tort peul-être que de se peindre au. vrai; sur les, planches 
‚un peg de fard ne meszied pas. Ï est de certaines faiblesses qu’it-eon vient 
‚de cacher; te püblie a’acgeptg las héras que lorsqutils sont topt d’ane,piè- 
ge. IÌ ne veut reconnaïtng nà les infiemités de.notse natsre, ni Ips dámentis 


„bar re r&Monsleup,  … te vuren nt smit eden. Ks’ 
irt aperionad ank ®'intéresse X vatra bonnes, niwegtd larcharge: oei 
, » dizjëme fois qu'elle vous kari les antzes envoiwont té, inder oeptés, MPEG 
“» dra les précautions nöcessaires pour qua celuieci vous. parvienne, Yentd®. 
it : Vern Zeh tds aires pour qpe cel rats OUS-PAEVIENDE,. KOL $ 
gd rex en et guând vous vous trouyeres loin des yeux ag? P 
iw-survé nit. en E or ite dst goh tes terr ke Tie, ï 
» Goet tonfours a haút dúfarlioarg Poissoriniërd dUS'bo* passen tlb TER 
+» .dezevous. Ondinuirementilg oné Ken: Ies Tuúdi ‘et jeudi de elit ige $ 
gh en aar souvent, rarement moing. ‚7 Ee & 
Lie Beko de r . " ‚> EV ze h Lenes a: Dus, k A: -ngpriee ti , 
“que Phomme-se donne si volontiers. N'importe, je finirai commu j;aï com+f » geachaln, et na vous zepnigdpenensen kéehed, ge ei perma oe 
‚„meneé,par des aveux eomplets.…— Ct ot, if sinidreh ce qu'on ne puisge von, miane, Si volte maptvaise,Stoilamarieutin 
_… Gertes, ci suivant Frédéric sur le théÂtro du jen industriel, jo. samaisa) | $'éhtote à Ia trävoroe ded Lepgte vonpaogserres a proune que fons vandd © 
dte on menge raour t lacmatdn. de a spêmulatiga, Manc bee | Dee nd ede BOE Vis vor ast aaf Ed We 
ne rd ENE sons, ma droiture y.répygnaient, Eh bien! une fois dans, ce fpyer.d'apéens bs vous. cots ed perma ted bt hk iez, fork ma}, paas Hide 
eend, mom Mis veld: St qc pied nous saniDAS “nities, Le na- [tions aléatoires, un. vertige que je ne puis comprendre,s'empara. de moi. de f * y20 ot.nbritez-volie de manera 5 As plise vor; dip 
vêutaliabe:appordo sa détaiwert; nb japporte Mes sf ict, | vwisdes,gens qui semblaient lands de toute leur raison gchangen entre; |, monteenseraithrecommengors sten Pen Ee 
+ vente oomprends | vós Gapilgrtt lui ‘disje en kot dit de defend eux, le plus, sérieugement da monde, eas, mille: valeurs inaginaires. Já | » Ainsi, résumonsenous, Ans bout ‘fpbourg. Beïssounidrej”eatre trid"et: 
mal centre le scepticisme. EE vóyais, le papter-seigle entouré d'une grz e faveur etl se. predigaiu | » quatre, vis-à-vis de la porte verte. Voilà vaa Snetean atioasg suivez-les de point, 
— Tout ce quej’ai, — reprit solennellergnt Frédéric! — Dù Eeste noug f' même un mouvement à propos de, la Horde arborescente, Impossible de, | » en point, et Ie succès est garanti. Oe 
-mavekronegmons saakohens. même très-bieh. G'est lancé d'hier, et déjà leg F croire que je n'avais sous les yeux qn’une colleetion d'insensés ; ils:étaiant, | » Et surtout méfiez-vous de votro gargon de Kureau Antoine,» 
astiond send âe fde. Je vous én ai gardé. quatre, Mongeron, — ajouta til | trop nombrenx. Dans tous les, cascctte folic cxergait une action conta-,f Je ne pus me méprendre sur Porijdac AE cod aMiS®TIW veriaictte de mon 
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politiques qui se voyaient débordés, légitimaient la mesure qui a éé prise. , 
Meis, Meusieums, Jamesùre quenous avons pridebvis-k-vis-des fometioAnaires 
publie, W'8.rien;eu dioffensagt pour eux, J'ost' garaplir que toutes les couver- 
nanses ante observóes, duid leur a étóWlgiiontré que le gouvernement, fai- 
santalis Faötion dé leurs principes politiques, désirait qu’ils’ se retirassent de - 
toute päktidipättort à ane sociëté dans laquelle ils étaient entraînés à employer 
leuúrdaftoenve,“à contribuer er guelqae sorte au triomphe de principes quê- 
le-geuvernemenit eonsidérait comme dangereux, Ane tee, 
‚\lessieurs, le même orateur, en terminant, a félicité la commission, d’a- ; 
Lesse de la réserve quelle a gardée. vis-à-vie du ministère. [l a sembló que la 
“Aniston de Pádresse ;avait, vec'intèntion , passé le ministòre bous silence. 
i leurs, nous étions certains que-cktte.objectien serait prodaite. 
{M. le ministre cite ici des passages des adrosses des sedsions précédentes , et: 
perarguer qu'elles renferment Ié même silence à l'égard du ministére. 
êssjeurs ,toût ce qúe nòns demandons se trouve.dans Vadresse,; c'est que 
lim bre fo montte disposte” à discuter sans entraves les propositioris que le 
ement lui a soumises. Voilk le coricours dont: le gouverwement a be= 
tor, c'est le désir commun de faire des choses utiles pour Je páys. 
=hoesteurs, on a critiqué la phrase du discours qui pärle. du, calme du pays. 
et mentaire: de cette phrâse est très-simple ; si le pays n'avait pas été cal- 
le Böuternement ‚n'auràit pas annoneé Îa présentation: du'projet de loi, 
SUS.croyona que cette grande question: est une'questiód dopportunité, et 
Que, dans: des. circonstances difficiles, elle n’aurait } uêtre, résolue. Voilà no- 
onnie tout entière : Nous sommes prêts à shodo avec franchise etavec 
aféb toutes les discussions qui auront un caractêre véritablement utile; 
nódetâcheróiis de he pks nóus lancer dané des discussions inutiles, où de he 
Das,les, prelonger outre mesure. C'est la voie que nous avons constamment sui-- 
Mig, SO au ministère, soit en dehors du ministère, et dans laquelle nous conti-: 
Müsforisà marcher. … : f Ee 
‚ &Anethan, mifistre de la justice, succédant au ministre de Pinté- 
tieur, sest, chargé.d'expliquer.les.motifs.que le ministère acus de.ne pas 
brusqu F 8d rêsalition dans l’affaire des caricatures, articles de jonrnaus. 
nr Bcbrnment saisis,-Le-fninistère, pour ne pas: S'écarter de la 
Vigne de modération-et de prudence suivie en parcil eaf, depuis 1830, n'a 
“alu agir que lorsqu'il a vu que les efforts de la malveillance pour don- 
Ber à ces publications un retentissement tous cs jours plus grand,’ non- 
Seulement à Braxelles, mais 
nur, semblait redoubler. as 
+ Verhaegen a clos la séance par un discours dans lequel il a blâmé, 
Comme sh les poursuiges intentées contre los auteurs des caticatures, 
€s árkicies de nau: 
Hatres de l'ordre administratif; il adéfié le ministère de se séparer de 1’é 
hi gede Toornay dans la question de la convention, de Îournay ; al luïa 
roclië de,ne pas sévir. contro a.mendicité pratiquée; pat des moines qui 
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encore dans les provinces, aulieu de se ra- 


Wen Ônt pas besoin, quand on eondarne tous les joûrs eenxsqui le font par} _ 





Necessité, Enân il a Éni par _soutenir qu'il était. impossible au. mi istère, 

” abiknidine’plide-approkatink te Paden re on telle’ 
T'elle était compesée, nn we esp 

ex. Ke. dj ik 


emmer 


ta rp ommeneement de la séance d'hier. de la. chambre or abai! 
tmistre des affaires étrangères,. après avoir-brièvemeut 
repousss Ke AR dt fe ibineb Bee Tj de la part dés ora- 
teurs de Loppositionsa exposé. les. intentioris et les vaeë:du gouvernemerit 
PORT „venir au.-secours de industrie linière : À a indiqué lés points prinei- 
he d'un projet de loi pour la formsatiou d’unié sociétë d'expbitapion-qut a 
5 dignalée pât tme'cömtnigdide’ Bpëtiald edi le moge Ie'Wlùs icce 
Potr favoriser vette induttrfer :° S Uren OE 
‚M Dedecker, qui l'année. dernière, avait déclaré que le niinistërs ent ún 
tidehrniame tan de vr our faire Je ibuat 
U pays, L'oratcuraessayé de démontrer que le ministère, g'exagère;sa sé- 
Fer tll, mais il a,reepnauqae la cvnduite modérée :da-ministère. ost pour 
uooup dans Îe calme du pays. n Bore 





Nouvélles, de Frauce. 
Pars Porrespondance. pasticuliresde V'Laddpendance belge, de 
se, ien fn 6 novembre, lui éerit ee,quisuit: 
“ige G°Déche télsgraphigue quka éé expúdijée jendi dernier au goi à,Com- 
Pint, wh HEEN LEE 
Nature confidentielle.et platine babamadenrtde France en Por- 
tagal rendait compte du réspltat de la démarehe; qu'il avait faite,anprèe dn. 
‘époux de la' reine dona Maria, 1Ì „paraft qua les conseils de, canciliation et 
£ transactions, qu'il avait, mission de faire ‘parverie officieusementà la- 
“eine, ont été mal accuaillis et repoussés àver beaucoup d'énergie eb de 
veroptentoment ; on assure même que lareine. s'est plainte en. termes 
en S-vifk des’ äftäques qui ont été dirigées eontre sa volonté souveraine par 
€ Journalnlês Débats, attaques qu'elle attribue à M. Guizot, de même 
En elle prétend que c'est le gouvernement frangais qui a déterminé le ca- 
met de Madrid à refuser.el à décliner obligation d'une intervention ar- 
rd dans les affaires actuelles du Portugal, obligation qui, d'après la reine 
Ona Maria, lui serait impbsée par les considérations politiques qui ont don- 
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ogg ponvdltës de! Ported qui nous sont arrivées ce matin par la voie de 
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ont produit upo'vive sensation dans le monde politique et finan- 


ourst.s’est d'à 
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utant plus cffrayée qu'on a répandu la nouvelle que 
clk À 7 Ns is 








En en 


Pewbspondant anonyme, de celui qui déjà s’était joué de ma erédulité. Aussi 
à ON premier mouvement fut-il de déchirer sa lettre et d'en jeter les débrie 
D vent; Cette fois, j'étais bien résolu à ne pas faire à Marictto linjure 
de tentative. En montant l'escalier, je m’affermissais de plus en plus 
com} ee résolntion, et il y eut un instant où Je crus avoir remporté une 
en ae ête victoire. Cet instant fat court, et ceux qui le suivirent me le firent 
ui ment expier. Durant les quatre jours qui me séparaient encore de ce- 
d Assigné aú Fendez-vous, j'eus le temps de passer par les hésitations or- 
Natres de mon esprit, Alternativcment, les bons et les mauvais instincts 
enatent le:dessus, ct ma tête s'égarait dans des projets contradictoires. Si 


äa renseignements étaient faux, quel. outrage J'allais faire encore subir à 
Mettc! Más, d'un autre côté, s'il était fondé, pourquoi manquer cette 


tasion de gendre la perfidie évidente, et de percer enfin de tigsú'de trahi- 
hann, Î Après’ tout, oes -evik ne pouvatent être que le résùltát d'ane informa- 
OR gûre ; les-Métails en étaient précis, cireomstancjés; plusieurà inots tó- 

“gRaient une connaissance ezacte dé mon intérieur. * 
enr‚, tau milieu de ces incertitudes que j'arrivai au jeudi fatal. A deux’ 
baaien 'étais encore hésitant et combatta. Le calme de Mariette. contri- 
out à tenir mon esprit en suspens. Je m'étais appliquée à léta. 


as 
dier ày soin; rièn sur,sóh visage ne témoignait de la préoecupation. J’a- 


Vais jeté 


% qui couvedigat- men frdnt, olle it la sérénité ‘la plus douce et 
brt irnee age 


oi elle eût éé poupable ; són sang-froid ne s'était pas démenti. Aux 
Ĳn 
LD 


a 

L 

a : : 

vaii Û ë. ‘Gommient mes soupgons n’auraient-ils pas désarmé de- 

€ ent je isignar tassupants ! Aussi, 

Ve adat: multucux. 

reis Brege e.détail de ces luttes : elles sont ma seule excuse; j’y insiste- 

Mols sans cela, Presque toujours, j’arrivais jusqu'à la dernière heure 

® hp forca sulfisante pour me vaincre, ct au moment décisif cette force 

de hege sait, IÌ nen fut pas. autrement cette fois. Quand je vis l'aiguille 

Îroide. Pendul&èpprocher de la minute assignée au rendez-vous, unie sucur 
Ve. ruisselkgnì 

de. la Ëvre. 
Ks 


J ne tenaient-ils jamais en sa présence ; 
m delle sentement qu'ils reprenaient leur empire ct me livraient 


Sappelai mon garcon de bureau, ct me contenant de mon 
Porter aeoine, lui di-je, voici un paquet pour Mme Mongeron: Tu vas le: 
js "iE-G wi were f ze "es, es, ek 

„El srvieg Mansen? 
fera 
ges 


ï 3e Monsieur ? me dit le garcon. a ne 
arAngerai cola, Autoino; tu n’as plus besoin de revenir-ici : jete 
… Uppléer, © Cr a ai ke 
Rua 8 biën; Monsieur, c'est. bier, me dit le gargon en seretirant. … 
\ “vlak, le signal de.ma défaite. P'écartais Antoine afin qu'il ne pût me 
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plus qu’après la bourse de Paris, et tout juste à temps pour résumer rapide- 


Journaux et des chansons, puis la destitution des fonstion-.. 


apris la parole pour Faire l'exposé de fa situation 


‘dans Pentretien quelques mots ‘de nature à la cohivtie'de ‘corifu- 


$ur mon corps, mes dents s'agitèreüt comme soús Fé frisson 


aréchal Saldanha avait été battu, dans la journée du 9, par le comic 
He Di Aiaust abandonné de ses troupes dàns Ie ‘veisinage de Santarem,et 
ga’à la suïte de cètte défaite, la reine et ta cour avaient été forcées de cher- 
cher un refuge sur la Hlotte anglaise, Quoique cet événèment soit-le dénone- 
ntént probäblò de ‘la partie qui se jone dans ce‘ mòment sur les ‘bords du 
age, je püis vous doner l'assurance que ‘fuée’à l'heure de mettre “mar 
lettre à lèrposte le gouvernement frangais n'a recu à cet égard aucune dé- 
pêche télégraphique. de 
Depuis hier, le service public a été repris par le chemin de fer de Paris à 
Tours ;cependänt le courrier d'Espagne nest.arrivé que dans l'après-midi, 
parce que pendant tout Phiver le service de-nuit sera suspendu, de manière 
que les courriers de Bayonne, de Rennes et. de Nantes ne nous arriveront 
mént les nouvelles qu'ils nous apportent. : | f 
On a fait courir À la bourse le bruit que le giäréchal Soult se plaignait en” 
haut lieu des procédés mis en uvre par M. Guizot pour lui soaffler Ia pré: 


sidence du conseil, Le vieux maréchal-aurait déclaré qu'il était prêt à ré-'| 


signer la présidenee du ministère, si le roi vonlait l'élever à la dignité de 
GRAND CONNÉTABLE DE FRANCE, avec. un traitement de 200,000 francs; 
mais comme cette dignité n’eziste point-en ce:momeut en France ct que 
son institution serait contraire à l'esprit de la: charte de 1830, il est proba- 
ble que le duc de Dalmatie se contentera d’oecuper son propre hòtel de Ìa. 
rue Saint-Dominique avec le traitement de 130,000 fr, qui, pour être ré- 
gülarisé, a encore besoin de l'approbation des chambres, Se 
°_A dater de ee joür, le prix du pain à Paris est ape à 46 centimes par 
kilog. pour la 1% qualité, et à 38'cêntimes pourla 20 qualité; e'cst ane 
augmentation de 4 centimes par kilogramnnie, soit deplus de 9 p. ce. 
t_Post-scriptum, — J'apprends que la réponse de M. Guizot à la dernière 
note de lord Palmerston, a été définitivernent approuvée dans le conseil qui 
a eu lieu hier à Saint-Cloud sous la présidenee du roi, et qu'elle sera expé- 
dié demain à Londres. Son contenu, pour le fond et pour Îes formes, est‚à 


je qu'on m’assure, conforme â ee que je vous en ai dit dans ma précédente 
ettre, . 

Lord Normanby, qui est allé aujourd’huï faire une visite à M. Guizot, doit 
Avoir reu eommunication änticipée de ce document diplomatique. 

… Le grand-dac Constantin a, dit-on, envoyéà Son: Altesse Royále le duc 
U'Aumale-des armes de chasse ct de gaerre, en usage chiez les Circassiens. 
On sait que les deux jeunes princes: ze-sntvus en Álgérie: Ce présent est 
un témoignage de laffectueugse estime que Monseigneur le due d’Aumale 
a inspirée au fils de Sa Majesté Pempereur de. Russic, _ 


‘Le Courrier frangais. dit quede gouvernement .frangais vient 
de nótìfier, selon l'usage, à toutes les cours avec lesquelles il est 
en relation, le mariage de h. ledue de Montpensier. Cette for-- 
malité ayänt été remplie à l'égard.del’Angleterre, on assure 
que non seùlement lord Palmerston n'a pas fait venir la lettre de 
félicitations en réponse, ni N 
tion del'actede notification, 

‚Le ministre de la marine de France a reu avis d'une impor- 
tante découverte faite à là Guadeloupe; celle d'un gisement con- 


ipoque du dernier tremblement de terre. (0 
i_ lesministre à donné missión à un ingenieur des mines, aetuel- 
lémient en tournée dans l’Ámêriqud mêridionale, d'aller recòn-, 
naìtré ce gisemerit et d'en constater. l'importance, ‘afin de poù-, 
voir rógler les conditions de son exploitation. E 


ee _… _… … … Berlin, 8 novembre. 

‘ Wya débäcle éomplète à notre bourse 3 la politique y;est totalement’ 
trdngère, C'ost ne quektior grave pouf NâGes ride benne de fêr;-qued 
ion qui suche kla fois aù bien-être des riches et á l'existence dëbthavaik: 

Heuser bnn pievn eel an OEE eee Ër 

t_‚Kaplapart,degaetionnaires des chemins de fer refusent d'opérer les ver- 

sements nécessaires pour les chemins en voie de construction. Il s'agit, 
pour la question du droit, de savoir si les compaägnies trouveront assez d’ap- 
pui auprès du gouvernement pour pouvoir.recourir à lá force de la loi, 

» D'autre part, cette coërcition. ruinerait un grand nombre de familles 
aisées ét honnêtes qui, par leur chute; crécraient de nouveaux embarras au 
gouvernement, Une circulaire émanée de l'administrâtion supérieure vc- 
commande aux compagnies do boroër lès travaux au striót nécessai,e; cn 
outre akeurie. nouvellë. compágnie ne pourra s’êtablir sans autorisation 
préaláble.dn-gouvernement ; par malheut’ce sont‘des mesures'qui viennent 
trop tard, Ent effet, Fes-compagnies n'ont nullernent besoin de-ectte” rc- 
commiaudation. Les irgyaux commencés spntréduits, il ya longtemps, au 
smintmum. Toutefois; si ces travaux étaient tout-à-fait interrompus,. gon- 


(en 


‘ Crise Anancière àBerlin. _ 


seulement, l'argent versé et, dépensé serait complétement. perdu, mais en- 


core il serait'à craindre que les travailleurs, renvoyés, ne s'amcutassent. 
ara MN, nig” gend de ä : RO ee 


EEE nnen, EE; 


suivre, et je lenvoyais néanmoins ruc de POuest assez tard pour qu’il trou- 
vät Marictte déjà partie. Ces précautions priscs, il ne me restait plus de pré- 
texte pour reculer ; il avait Ìà une sorte d'engagement pris avec moi-même. 
Aussi je me levaï de mon fauteuil, comme si un ressort m’eût fait mouvoir. 


et marchai vers la porte de mon cäbinet, en proie à ce tenet bel 
ús 


fait naître:une agitation intérieure. Antoine était parti; je.n'avais 
d'espion à craindre, je quittai les burcaux.Une demi-henre après j'arrivai 
sur les licux ct choisis un endroit favorable à-la surveillance que je voulais 
ezercer. Précisément en face de la porte verte,:se. trouvaient des pièces de 
charpente entassées ; je m'en fis un rempart de manière à ce que le corps 
fût masqué pendant que le regard restait libre. 
‚Nous êtiong en plein biver; un brouillard froid envclappait les objèts et 
jes rendait moins distincts. Cependant rie nè pouvait m’échapper; je sup- 
léais pat Pastehtkon à la transparence” dé ‘Î'atmosphère.’ 1l:s’écoula,ainsi 
hnë heûté entiëré, Ya“plus longue heure de ha vie. Peu à peu le froïd ga- 
goait mes membres, et mon sàng, qui téfluait'vers le ewur, né les garantis- 
sait plus de:ses àtteintes. Je souffrais ‘rpttle morts, J'êntrevoyais mille vi- 
sions, La saispn dyait dépouillé les arbres-du jardin, ct par-dessus le chape- 
ron. du purje-ne voyais que des rameaux noirs, couverts de ce suintement 
quengenden | pamiditk.. Tout „sergblait morne et désolé, ce. mur, eette 
porte, ce massif de branches nues. a: 

Rien ne paraissait néanmoins; cette porte mystéricuse ne s’était point 
ouverte, auchne femme n°y avait. frappé. Je me crus de nouveau le jouet 
dane mystification, 
légitime. Auëst, ‘pourquoi obéissais-je au’ ‘Premier appel que l'on faisait à 
mes instinets dépravés, pourquoi ne ‘savais je ‘pas nrieux mer défendre °° 


| était bien, c'était juste; jétais puni dans mes doutes. ct frappé dans mes 


soupgons. L’aiguille allait marquer quafre Houres, et persónne-n'avait paru. 
Encore cinq minutes d'attente, ct il ne restait plus qr’à abandonner cette 
embuscade où je jouais un rôle si piteux. 
J'en étais là de mes réflexions, quand une voiture de place, accourue 

rapidement, s'arrêta À la porte du Jardin. Je demeurai immobile ; la vie 
était presque snspendue chez moi. La voitüre ‘s’ouvrit, et une femme mit 
pied à terre: c'était Mariette ! Cette vuc-m'atterra. Je m’élancai vers elle, 
mes membres engourdis servirent mäl'nra volonté. Qúand jarrivai devant 
lé mur, le acre avait ‘Éisparu, cé'ker porte vènait de sè refermer, Je ‘ne pus 
retenir une exclamatton douloureuse. Ee A 

-v Märiette ! m'écriai-je. 25 E 

„Et en même-temps j'iraprimai à la porte une secousse, afin de me frayer 
un accès vérs le jardin. Elle résista. Je cherchai une sonnette, un marteau 
pour me faire entendre de intérieur ; je ne trouvai rien, Evidemment ce ne 
pouvait être là qu'une maison destinée à de mystérieus rendez-vous : on y 

















1 :les hâtiments dont on pouvait disposer. Malgré cet encombrement j3 Ja 


L 18 |:du.pourl’'intérieur, Somme toute , la foire de-oette,annde 
sidórabla de soufre dans les dépendances de la magnifique sol- 5 


fatare sìtuêe à la Basse-Terre, dont la cime s'est abimée à I'é-. 


| :viennênt à'la- foiró: intmédiatemént Eprôs Îes céréales,” 


et je m’apprêtais à la regarder comme une expiation 


Aussi, cst-il forlemeut questtan de.gaisies à opérer sur les achianmnairés 


‘récalcitrants, ct cette circonstance seule peut vous donner une'idée de 
“Pétat des choses de notre bourse, On: s'attend d'un. Jour à lautre à une 


intervention de la part de notre gouvernement, Il était question d'em- 
prants’á faire à Pétat ; mais celui-ci avrefusé, par la simple raison que ; 
récemment encore, le trösor s'est vu'forcé de eréer.une émission de nou 
velles banqúd-hotes pour la sommede 35 millionsdethalers. 

Nos jouraaux sont remplis de discussions,à ce sujct. La plupart ge pro-. 
noncent pour l'affirmative.. Une personne, ‘disent ils, qui souscrit une ac- 
tion, par cet acte seul, s'engage à courir toutes les chances. Puisque les ac=. 
tionnaires ont bien voula eneaïsser les ‘bénéfices d'agiotage dans les pre-: 
miers moments de vertige, nécessairement il faut qu’ils se sottmettent aux 
vicissitudes dû commerce, d’autant plus que le refus de faite les versements 
ultérieurs compromettrait existence de milliers d'oùvriers ’ayant d'au- 
tres ressources que les travaux des chemins de fer. 





Situation industriele et commerciale de la 
Russie. es 

Au moment où nes relations ‘commerciales avec la Russie 
vont devenir plus faciles ct plus étendues, il ne sera pas sans 
intérêt, et nous nous :proposons. de reniplif cette tâche, d'étu- 
dier de plus près la situation industrielleet commerciale de cet 
empire. Nous empruntans en attendant à la Gazette de Prussë 
‘des dêtails eurieux sur le mouvement des marchandises dans Ja 
foire de Nischiny-Nowogorod, qui peut, en quelque ‚sorte, être’ 
regardée comme baromètre du mouvement industriel ef -èom-, 
mercigl du pays en gênèral. Voici ce qu'on écrit à ce sujet à la: 
„Gazette de Prusse: eha Rs ie Ee 

«L’autòndtie pluviéux de l'année dernière et les gelées qui ont cóimifikhict de ° 
‘bonne heure et se sont prolongées très tard, ont rendu les communîcations 
très difficiles , et n'ont pas été sans une influence fâcheuse sur le mouvement 
du commerce de transit, On e'attendait à ce'que le printemps et Pété donnas- 
sent aux affaires , lauguissantes jusqu’alors, un essor plus vif; mais cétte at- 
tente a été trompée parles pluies qui, durant les mois de maï et de juin ; 


„étaient tellement fortes,que les chemins,là où il a'y avait pas dé chaussges,sont 
d y Pp 


devenus littéralement impraticables. Il#en est suivi sur tous tes marchés un 
eri général que les affaires alaient nral et que les ventes êtaïdnt beaucoup 
moins considérables qu'à l'ordinaire. En attendant, la.foire de, Nischiny- 
-Nowogorod approchait. On espéraït qu'elle :seraît meilleure que Gelés qui 
“venaient d’avoir lieuau printempset dans été, dans quelques villes de la 
$Russie méridionale , où généralement „les: demandes étaïent très restreintes. 


1'Cet espoir a fait que les fabricants de Moscou , de Vladimir et de Costrama on t 


„dirigé tous leurs produits aur cé point : ceuf même'd’ênre eux qui jusqu’alors 
trouvaient :à placer leurs marchandises dans les foires de Schnick , ont été 
forcés de suivre le mouvêment général. La place de Nisching-Nowógsrod s'est 
trouvée fuondée de produits de toute espèce: les eotonrades-$taiett en im” 


L ese Een {mense quantité : l'affluence des autres artieles à été également telf üt bien-” 
ais que même il n'a pas accusé récep- | 


‘tôt il-n’y a pas eu de magasins pour des.placer. Oa prenaif par censéquent ae 
venten 
été meilleùre que les áringes précédentes ; maïs elle se faisart pls dificilëment’ 


j:ef demandait plùs de temps. On a femargúé que lér ents poúr la Sibérie' 


‘Étaient moins considérables que lanaée dernière ; eit fevanche dir a plus ven- - 
pe É médinerement, 
‚bonne, en ce sens qne la quantité des marchandises à vendre a. dépmssé. de, 
beaucoup les demandes. s EE EN 
Gependant il y avait dansda circulation de Pargent pfus-de vië qhre dans 1ö5: 
années prócédentes. Le commerce des blésu été très manyvpis au tomntetoe” 
„ment; les prix étaient fort ine ies demandes ie ang 5 aas ee 
proche.des. récoltps et. là cortitude d?, and.dábit des céréales pour létran- 
Eer, én'ónt dient studied? IE valea. ga is beafcoup de froment et. 
d'avbine ‘pôur” Saint:PetéteBoarp. Toutéfoîs, le mörivement: gérrtral” dâns Ae 
comtmerce des blés a reslé fort restreint; jusqu’à hr-fin de Ip folre. : on: statt. 


j que les récoltes, dane la Russje méridionale, ne sergient, pas mauvaises ;. on sar, 
j vait, en outre, qu’il y_ avait bepuconp de 


blés sur le Wolga, qui, par.suite de. 
Vabâissement des'eaúx, n’à pu arrivér' jusgu’h Nischin ter er He: 
3 Îes céréales, an etamerce des: 


Ü nd ì mépce 

‚plas.impestaêts: enò Ruscio. Toul Ee Sp ng rn errpâre do? 
Nischiny-Nowegoudd. raif, der gnantkká deep metÂl,à 45 ankifieriere 
ree ed 3,700,90C ged taaz envjron. ba vente a, étó.meilld ue 
‘äfinée derniëre. Les fournisseurs paraissaient satisfaits, et. surtout quand ils’ 
ont vu que Îes mêmes prix se sont mainitenus jusqu'à Ia fin'de le foire. FF sufit-’ 
sait de voir co mouvement et eètte quantité d'objets en fer pour comprendee: 
combien cette industrie, esten progrès en Russie.-La vente des cuirs a’ été 
très: mauvaise. Les peaux non tannées se sont vendues en’ petite quantits et. 
aveo grande perte, excepté les peaux de chevaux dont les prix étaient meil-” 
leuré que l'année dernière. Les demandes de la potasse pour l'étranger étaient 
três insignifantes. La présence de ce produit sur le-marché était mêind 
remarquée. beg toiles ge sont. bien vendues eten grande quantité: On « de- 
mandé surtout le linge de service, ce qui a diminué prrnhue le ind de 
eet article ; mais, en revanche, il a’ést vendu en (rès ‘grânde quantité. Les toi” 
les de campagne, fabriquées par lës paystms, ont été achetées én:gros jpúr ded” 
fournisseurs: dé l'armée, au prix modéró; fais nofi'dáns profit p5ur les pro-* 
‚duoteurs. En général, on a remarqué. quë Pindustrie linièire.a feit ide: stands 
:progrês, et qu'elle a pris un grand développement. Les draps sortant des far, 
‘briques nattonales figuraient anssi en quantité considérable. Toutefois, is se 
‘plagaient, sous ce rapport, aìnsi que tous les artieles de laîno, après leà zoïe-” 
‚ries et les cotonnades. La vente en a été assez satisfaisante, A 






avait tout menagé pour mottre en défaut la euriosité du dehors. L 
Si elle y est entrée, clle en sortira, medisje par un calcul dignedu'- 
héros qui mourut à Pavie. Je vais l’attendrosar cette porte même zele n'é- 
chappera pas à mes furcurs. ei ad ee en 
En effet j'attendis ; la nuit arrivait, le brouillard ’étendait sur. la’ ville 


is | comme un funèbrelinceul. La place était à peine tenable, pour ranimer 


mes membres raidis, jc heurtais ies pieds contre la porte ou contre te” 
mur. Enfin, je sentis mon courage défaillie ; le froid me väinquit. Il était 
plus de six heures ; je ne pouvais pas prolonger cette faction pläs: long-- 
temps. Mais Marictte , qu'était-elle devenue ? Aurait-elle pu fair pàr une” 
autre issue, mettre ainsi ma vigükance en défaut ? Gette conijeetute mêlait à'- 
‚ma douleur un dépìt cruel. J'essaygi de'rcognuaître las:lieux, et longeaî le: 
‘mur du jardin, àfin de voiroùil- aboutissaitsj'arrivdl Binsi à l'angle d'une - 
rue, Le brouillard était si épais, que. je smasehâis: presque à’ ttongx 
‘Cependant le clos continuait dans un ‘sens, perpendiculaire. à celui dela; 
porte verte, ct formait un vaste carré qni aboutissait à une ruelie parallèle, 
à la rae Rochechouart, Tout cela ne.se dessinait à mes veux que d'unc naa- 
nière confùse, ét au milieu dane brume à chaque itstant lus noire Véhe, 
‘savais où mettre le pied ct men allais à tÂtons, lorsque jentendie tft Kk 
cher derrière moi, et me sentis hearlé par un jeune horhme qe ”$ft dé- 
vanga. J'essayai de le rejoindre ; mais un cabriolet de maître’ attend du 
tournant ; il y monta, et langa son cheval au cri do : gare. Apeïte ‘busje 
le temps de me rejeler en arrière pour ne pas être borasé, oer Pl, 

Je quittai la partie après cc incident 3 que pouvais-je faire de plus? Jia, 
vais pris Mariette en flagrant délit ; à quot bon une,pregve plus:complète?,, 
En regagnant la rue de l'Ouest, je me demandai s'il fallait. garden Ie si, 
Tence on bien provoguer, une cxplication. Quand j'arrivai; j'en étais epegre’ 
à hésiter. Je résolus,de m'inspirer. de ce que j'allais voir. Mariette était au, 
coin dû feu, en négligé, aussi calme. que de 'dóutunze. Antoine rôdait éà ct 
là et rangeait quelques meubles tout cit causant avec ina femmé. Je rie vis’ 
là dedans qu'une domédie, et résolus de da ttoubler. ‘Attaêhant ‘su’ dlië s(h* 
regard sévère;, je lai dis : tn Bme Mps, Rek 

— Où êtes- vous allée cette apgds-midi, Marictte-? de se 

— Moi, man ami, vópliguäst-elle avèc une’ présenced'espfit &erasantie'y. 
je n'ai pas quitté la maisons Detgande à Antoine. OE E Kien eben 

Je ne me gentis pas la de lui répondre 5 tant de duplicité me eon=. 
fondait. Elle dut voir pourtant à Pindignation.qui éclata:dans moü. régard' 
que je n’étais plus sä dúpe, etque son assurance pe men imposait päs. 


(La suite èdemaïnr:) 


Celle des sonlfDET Test dlevée bien pluuhaut, et poërtant iest rbsté beku- 
toup-d'artieles dans lés nragasins Ce qui nuit génóralemens à ce commerce, 
c'est l'usage. de plus en plus répandu,def artic es mêlés qui, tout en étant 
aussi beaux à la vue que ceux de soie pure, sont moias ohers. Les cotonnades 
ve sont vendues parfaitement et dans uge énvrme quantité. La plupart de ces 

„Aúarchandises provenaient des métiers des paysans; elleë n'ont été apprêtées, 
# iGrprinideb, ‘préparées, que’ dans és, fabriggties’ spéciales. Cette industrie est 
f tröo-répandue parmi les paysans rustes, Elte fournit al commerce pour ‘plu-” 
steurs millions de roubles. Son siége principal est dane les gouverneinents de 
Windimir et de Kostrama, et un peu dans le gouvernement de Moscon. On éva- 
luuit toutes les cotunnades de la foire à 1Ömithons de roubles argent (envi- 


ron 20-millions de florins). Leur débit est généralement très-hou, et cette an- 


oge, íl.a été des plus satisfaisants. On a acheté beaucoup de ces marchandises 
pour la Chine. C'est de ce côté aussi que s'écoulent presque toutes les pelu- 
ches de la fabrication russe. Le commerce du théa été tròs-animé, On ena 
véndu jusqu'à 60,000 balles, chiffre qu'on n'a jatnais encore vu à la foire. Le 
acre s'est éconlé plus difficilement, et à dee prix très-modérés. Les produits 
eoloniauz ont été peu demandés. Les articles de teinture se sont vendus en 
perte. K'indigo «été le seul qui se soit soutenu et qui ait été achetú en assez 


grande quantité. Lee artícles de coton, venant de Bouchara et de Khiva étauient - 


u demandés. En gónéral, la foire a paru lourde, sauf quelques articles. qui 

er dont teridus mieux que tes aunties préeddenter: Reniargdoms én vutre qu'on 
…_zóghait à 10 et 12 moit, chose. raro dane leg ‚annales de notre crédit commer- 
dal, et.quêles prix des marchandises étafent en général à 5 el 10 p. c. plas bas 
que dans tes autres années. Les articleë de modes sont les seuls dont les prix 

> Ent dépassd deut dos autres anttóes, et qui: se soient vendus en très-grande 
quantitd. Rematqiuons encore qú'à mesúre que les produits des fabriques rus- 
«Bs deviennent moins chers et meilleuss, la main-d’auvre, le bois et en góné- 
ral tous les éléments de la fabrication augmentent de pris. Quant 3u paiement 
des billets échius, H ya eu plusieurs-déntandes de prolongation; toutefois, les 
oralsóes qui pessenit póur Öitò solide, se sont exócutdes toutes saas diffi- 
enfié.n ze aen REE “ie A: fi Ĳ É E k 
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VARIÉTÉS. 
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_ VOYAGE EN EGYPTE ET EN NUBIE, 

Egypte, Nabte, déserts de Beyouda, côtes de la 

ONT per Boaz 
ee (Seita «Voir. gotre ve dhies.) 

Lorsque 1'anéientie bivilisation quitta les rives du Nil, Chen- 
dy retueillit los débris de Méroë, et garda ane importance rcla- 
tivè au milieu dece mondeenruines. «_ _… 

La confectian ges courbachsen nerfs d'hippopotame est une 
dies prircipales industries des. habitants de Chendy, et lorsque 
nous döbarquâms, dens ee village, quelques personnes vinrent 
nóus en de toutes les grosseurs-et de tous les prix. Ges 
éoarbachs sont d'une élasticité remarquable, mais il est nêces- 
gaire de les fotfer aveo des corps gras pour les entretenir en 
bon état; leë plus belles ne se vendent pas au-dessus d'une 
piastre va cinq ‚seus; on en impurte beaucoup en Egypte et 

“Nous nóus bldigndines fapidement de Cbendy. Le Nil dérou- 





















Velt debat nous lespaysagës les plus sóduïsants ; les palmiers 
se mousrnbont pine :st hi md rrd gt mais les 
bi p pil IJ B ' Et ik ; ent 4 En rin is o4 ief e 5 de à te ke is 
ee ad, petietbnt Litre, - Telkkiekt. anp Bh aten” 
ta gemmé qu'ils distillaient, ét se nourtissaient de cette manne 


terrestre ; les campagüds voisines du:fleuve êtaient animées 
perla, rósenoò d'innombrables troupeaux de chòvres que les 
bergëts nous pérmettaient ‘ou n'osaient, pas nous dófendre de 
taire, et nous trouvións toujours du lait en: abondance, Quoi- 
„que Îes gommiers et les-bestiaux enssentdes maitres et des 
gardiens, ‘Ja population était si peu nombrense, les arbrs si 

poduictifs, les feivelles ‘des ‘buucs et des hêliers êtaient si fò- 
Böndes ‘qu'on s'inqúiëtait peu de voir, qnelques arbres dé- 
peoaillés de leur gomme ou quelques brebis privées de leur lait. 
Ún grand malheur était vend:fondre sar lesesclaves, déjà- 
Bien malheureut ; la petite vórole était à bord et faisait oha- 
qaé jour qúêlgües victimes. Nous 'étions toujours entassês les 
‘uns sur les autres , et-dans cette cruelle position le-mal se com-. 
muriquait avec nne rapiditò effrayante ; les jellabs, inrpuissants- 
„& egmbattre les progròs du fléau, s’efforgaient de paraitre ré- 
signós, et chaque fois que la mort leurenlevait un osclave, ils 
le jetaient. dans le Nil: en répétant. sentencieusement;. mên 
allah, c'est la volonté de.Dieu, Les malades expiraient et se 
sefroidissaient au milieu de leurs evmpagnons consternés; 
leurs maîtres, sous l'empite du fatalisme le plus insensé, ne 
fuisaient rien pour dominer les terribtes effets dela contagion ; 
vo s'arrêtair moins qu'à l’ ordinaire ;: les -muribonds reposaient 
tear tète sur les genoux de ceux qui étaient encore sains et bien 
portänts, ‘et ces infortunés, sufloquês par la fièvre et qui au- 
raïènt eu besoin de respirer un air hibre et pur, passaient la 
plus graùde partie de la journèe et quelquefois de la nrit au 


tmilieu de nriasmes délêtères et. desexhalaisons les plus funes- 
tes ; leurs cadavres , dispersós dais le-Nil, servaient de pâturo. 
enxerpcodiles, et ces monstres affamós suivaient notre cange,. 
prêts à saisir les nouvelles proies qui ne. se faisaient ‚pas long- 
ps attendre. J'avais eu la petite vérole plusieurs annöes. 
le qedster la Feánce ; et je:n'avais plusrien à craindre de. 
adie', tonjours rédoutabie „ alors: même qu'elle n'est 
tn 8 : ro. . EPEN a 











… Cepebâht Je vibinage de tant de malades, notre vie com- 
; mune, flogikh; sur ma santé; j'óprouvais-des démangeaisons 
. violentes, et.bizais le visage couvert de boutans; le mal sóvis-. 
eait depuis quelques jours et. ne: paraissait ‚pas. devoir s’arrêter 
"encore; les jellebs, dant J'impassibitisó-désolante m'avait déjà: 
rèvolté, se montratent.qaelquefois féroces ;-lorsque les malades. 
êtaïent dans un ótat dósespöró, on n'attendait pas leur dernier 

- sonpis"pt-on les jetait dâns te-fieuve, où les crocodiles les dévo- 
_sAfenfBVants. Tie Eed 
*_ On bie sgurait se faire ùne idée dela sombre douleur des escla- 

- ves à la vae de pareilles horreurs. J'étais moi-même dans une, 
agitation inexprimable, et, emportè ‘Par mgn indignation, j'ac- 

_ onblais ces merchands de repraches quï.neiparaissaient pas les 
effleurer. Dans leur froide bgrbarie, is ne epmprenaient pas. 
mes colères, et larsqüe jè lés wienagais de: dênouoer leur con- 
„durite indigoe aux jtés locales, ils me répondaient avec 
zene äciance quile t libres-sans doute de toposcr de leur 


“B Mbekpijrchions enfiij de Berber; La maladieë sbvissait en- 
core,“ tuaïs elle ‘ávait perdu de son. intensitó, et il y avait lieu: 
"_d'espérer que la sitaation des esclaves staméliorerait après leur 
débargnement, e'est-à-dire-torsqu'ils*pourraient se -mouvoir 
ct dormir plus à Haise et qn'on aurait sèparó les bons des mau- 










‚au corps souple et ondoyant ef qui fuyait à notre approche’, lé- 


‘| patients d'arriver,, et lës ténêbrês nous surprenaient souvent en 


{alors de teintes encore plas séduisantes. Tandis que la plupart 





des: | Btaiant si serrês, ej gnoe voyait pas les 


de tenaisd'arriver au tefmade man voyage en Nubie, cùf . 
cette contrée, comme l'Egypte, n'est qu'une longue oat. 
traverséo par le grand fieuve, et ôn ne peut pas tórpreifs. 
dfe, dätis sa circönseription, les déserts qui la bornent et fes, 
tribus érrantes qui les habitent, ou plutôt qui tes. parcouvents : 
Ces tribus, souvent en gúerre avec les Nubiens établis sur des: 
bords du Nil, n'ont jariais subi le joúg de ces derriiera , et 55: 
Fon pafvenait quelquefois á leur imposer un tribut, elles. në: 
tardaient pas à s'en affranchir. Les habitants de la Nabie, pré 
prement dite, loin de songer à attaquer ces Kabyles nomades 65, 
insuisissables , ótaient sans cesse occupés à repousser leurs 
agressions, et avaient beaucoup de peine à les rejeter dans leui®: 
dêserts. Aussi, loin de former un même corps de nation aveöt. 
leurs voisins du Nil, les tribus de- l'intérieur vivaient avec odf” 
dans ‘un êtat presque continúel d’hostilité ; ils différaient de 6f8s 
ractère, de langage, d'origine, etn'avaient de commun-que Mu 
religion musulmane. Depuis que Méhémet-Ali a envoyó- des 
grrnisons dans toutes les villes qui bordent la vallée du Nil, le 
habitants du désert ont'cessé leurs agressions ; ils n'ont pas @fo: 
se mesurer avec ces dangereux ennemis, mais ils n'ont, pas,ebk 
doraptés ; la plupart ont conservé leur indépendance, et si 
qì ont consentì à traiter avec le pacha d' Egypte ont, dans cét 
nouvelle position, recueilli plus d'avantages qu'ils ne äe sdi 


imposó de sacrifices, 


vds. Depuie quelques jours, tmus toyagions avec moins de lea- 

teur; les bords du Nil cltangeaient souvent de physioriomié ; 
mais ils étaient tvujours Bittoresques et pleins de charme, La 
basse Nubie offrait l'image-d'un pays dévasté. Le Dongolah 
avait des sites gracieux et de riants paysages, mais il présentait 
pea de variété ; la haute. Nubie:au. contraire, richement acci- 
dentée, déployait les aspects les plus poêtiques et les plus di- 
vers. Áwjourd'hui nous travergions de ferliles campagnes cul 
tivées avec soin. Le kendemaïn’'naus voguions aa milieu d'une 
nature rude et sauvage; êtalant des montagndés couvertes de 
sable ou d'âpres et noirs rochers qui planaient àu-dessus du 
fleuvéet dont les éaux raffaïchissaient la base inébranlable. 
Uu autre jour mes: regards se perdaient dans les profondeurs: 
impénétrables des bois imn:erëès qui bordaient lune ou l'autre | 
rive et déeouvraient quelquefois, à travers le feuillage, quel- 
ques-unes de ces cabanes, dont le charmant aspect rappelait vi- 
vement à mon imagination les premiers âges du monde. Plus 
loin, dans la vallée verdoyante et devenue plus large, les pal- 
miers se balangaient au milierr.des mimosas. Aillearstes arbres 
multipliés contenaient les sables du désert envahissant ; et pour 
ajouter aux sèductions de cette,nature enchanteresse, on voyait 
souvent apparaitre, sur les flancs des montagnes, sous de gra- 
cieux-ombrages ou sur la citue d'un rocher battu par les flotsdu 
Nil, quelque belle Nubienne, demi-nne, à la démarche facile, 













































ee (La euite d'un prgehain sim). „5 
gère et rapide comme urie biche ponrsuivie. pe nt en 
A ces appáritions fantastigres, ‘je me croyais transpourté aaf rj seer. Neo snanl. kN f bn 
milieu d’an monde féerique, on parmi les nympheset les drya- Théâtre Mêo;y al-£ rancais, } 
des d'une mythologie nouvelle et incounue, 
Depuisque la petite vórole êtait à bord, nous étions tous im 








Jeudi 1D nopembre 1846. _(Représentgtion n° 86.) del # 
La Muette de Portici, 
ténéb _ gf nd opéra comique en 5 actes, paroles de M. E‚ Seribe, wansigpte y, 

voyage. Les paysages qui m'ènchantaient le jour se revêtaient | fr de M, Auber. AE 
_ Va l'indispositiom-prolongéc de Mile Delbès Me Dovsan a hie voulu 
charger du rôle de Fenella, He D En 
ee DANSE : 


Au der acte : Un Pas de Deus dansé par M. Collet et Mile Irea'Mathi 


‚Au 3me acte : La Tarentelle, dansée par M. Collet, Mile frca Muthiàs 
MM. et/Damesdaeorpsde ballet. «© hae 








des passagers se livraient au sómmeil, je contemplais avec ra- 
vissement l'ensemble de cette nature êtrange qui me décou- 
vrait à chaque instant des beautés nouvelles. De le 

Un soir, nous voguions sans bruit au gré d'un rapide con- 
rant ; je veillais seul avec le pilote: la nuit éfait dólicieuse , et 
le tablean qui se dessinait suf la'rive à fa pâleclarté de la lune 
la rendaït piús voluptueuse ericore, Un bois magnifique de cas- 
siers, aux branches entrelacêes et touffues, d'ótendait à perte 
de vue dans ‘une riante vallée; quelques palmiers mollement 
agitós par la brise s'êlevdient cà:st là et dominaient ce bois 
cormne des panaches. Les bofds du Nil étaient couverts de ver- 
dure; le ciel ôtait par, les étoiles brillaient, les rayons de Ja 
lane traversaient l'épaisseur du feuillage dans une obscuritò, 
profonde, et l'on eût dit que le bois ètait illamind, Le pilote, 
insensible À ces enchanteménts, 5’ ôtait endormi, et notre bar-. 
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| AUX DAMES DE LA HAYE.' 

‚ ‘Les Dames de La Haye sont invitdes à visiter eans-aucuús frais: dritfe”: 

| heares de if et 8 de cètte semaine et de la semaine :prachaine, plast 
espêoes d'ouvrages convensbles aux Dames tn er 

MM. € Mme PEEL ont déjà enseigné les premkères familes. : 

France et de l’Ängleterre, qui se sout trouvées parfaiterent oontentes 

manièrès d'ènseiguer. 7 ae ee 















quae, abandonnèe à elle-même, alla heurter contre uneile de | ponr Is sétisfaction de oes Dames qui venten bien: 1 bii -baiaicet dn 
sable sur laquelle nous passâiaes le reste de la nuit. ‘| présence pour Tes vóir et celles qui dösireraiett prendre des fegons „ qti'is #5, 

“Après trois heures de navigation, nous nous arrêtâmes ; les | recevränt ‘ancam païeinent st olies me s!els trouvent. pa: pent‘ooutorës. 
esclaves débarquèêrent les premiers aveó leurs maîtres, et s'en- E 


‘Les auvrages ‘peuvent être. vus dhes. W. 8. IVES, MC Tepivciët 
| sect. @, 48 wiiee ee 






foncêrent ensemble dans les bois qui bornaient I’horizon sur la 
rive droite : le terrain êtait sabloneúx, et cependant les'arbres 
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personnes À deux pas aatour de <01 ; le soleil, malgra sa fureug, 
ne pouvait péndtrer à traverdves ombrages eoumpactes’sots tes- 
quelsil était difficilede ne pás s'ègarer lorsqu'on ne connaissait 
pasle pays, Ke Se 

Quand je fus prêt À suivre les jellabs, je les avais perdus de 
vue, et il me fat d'abord impossiblé de retrouver leurs: traces ; 
les sentiers xe croisaient en ‘divers sers, et j'errai longtemps | leur confianee, qu'il vient d'arriver de Paris aveo un assortinsent dé tot 
à L'aventure sans pouvoit. les döëouvrir: Accablé de lassitu- | ce qu'il vade plus choisi en fait de arnel en tous genres, pour ta baheo 
deeten proie à une-soif ardenté, j'allnis reprendre le che- : d'hiver, provenant des dnhddesnsklianed e France. NES 
min du fleuve. lofsque je rericontraì deux jeunes nógresses de 
notre troupe, insépârables comme deux soaurs, et qui m'offri- 
rent de me servir de guides jusqu'aupròs de leur maître. Je 
les suivis, et nous arrivämes dans un hameau construit sur 
la lisière du bois et dont les jellabs -oecupaient les chaumières. 
aveo leurs esclaves; ils étaïënt. occupés à préparer leur repas. 
A l'est se déployait le dósert-dvec sa morne solitude et ses sables 
stériles ; les bergers ot les labonreurs fuyaient le soleil et ren- 
traient dans leurs demeures. ‘Hassan, qui avait quitté la ‘cange 
avant mof, m'avaït devancé dans le hämeaù ; il s’ôtait établi 
dans ane cabane, et attendait man arrivóe. Le propriétaire 
de cette cabane la fui ph abamdonnée et.n'osait plus s'y 
présenter sans en defaander Ìa perndission, sürtoat lorsque j'en 
eus prië mòi-Mmême -possession j il vint seulement au-devant 
de moi pour me dirè que je RONDO de tout ceque ren- 
fermait sa demeure, et qu'ilregrettait queses ressources ne luì 
permissent pas de me recevoir plúsdignement. Quand ‚mon do-. 
mestique eut terminé mon rêpas, je pressai vivefnent mon.hôté 
dele partager avec moi; mon seulement il.s’y-refusa, mais il 
voulut encore me servir coitine un domestigue, èt'il me-fut im- 
possible de m'y refuser. « Si:je'ne rougissais pas, me’ dit-il, de 
manger avec vous, mes compatriotes répèteraient, et ils auraient 
raison, que j'ai voulu vous faire payer Î'hospitalité. Votre ser- 
viteur m'a assuré que nos tels ne vous plaisaient pas ; sans cela, 
je n'aurais pas permis B ee maison vous mangeassiet” 
‘votre bien. En mettant.ma: H 


ee de RE ’ ind pr 
A. MULLER, Marchand: Tailleúr 

Veenestraat,: n° 140, à ‘La Haye, hele 
prévient lee personnes qúi juau’à -présént ‘ont bien toulu Tonore 
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Cours des Fonds Publles. 


Dette active. .… . « 
Dito dito, ..'. . . é 
Ditoenliqaidstian „.: . 
Dito: dit. eee 
: ‚Dita des Indes …, 2 
Pays-Bas. «Syndicat eene seer ee 


« 
Dito. sate ee ee eee 
s 
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„{Soriëté de. Commerce … 
 iFAöt. dutac de Harlem. … 
Chemin de fer da Khin ,.. 
Aet. du Chemin, de fer Holland. 
‚Oblig. lope & C. 12535 £ 43165 
Hito’ dito 1828 & 1829 5 
at, t au Grund Livre „6 
' . ' « … Certificats au dit’ . „el 
Mussie. » [eere 5 
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Emprunt de 1840 . . vee. Ì 
ia. chez Stieg!itz et Conip. 4 
(ienie dine belas: 
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MAES HEEK 3 


\ itette diifórée àl'uris .…. , + 

va nem A JDelerred: aren ee ere 
Espagne. e Ardorms. . ... …….... 5 
Je 5 ‚fDito:. benee dee Kee à : =d ü 

om on  AGoupons-Aedoissa. ng us ae mie 4 
Obligations Goll. &Conip . 5 | be 
renee de |04r. 
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haumière et moi-même.à vatre dis- | . 

position, je n'ai fait qu'accgmplir un devoir ; puissiez-voùsètre Autriche *:* Dio dito rar, A 
satisfait. » Je remereiai cet-hómmedansl'effusion de mon cèeur; { prance . » «| !ttscriptians. au Grand-Livre v 
et malgré le dósir. que j'aurais eu de le récompenser et de ldi{ Wolognes. Actions 1836. ‚5... 7 
témoigner ma reconnaissanee-autrement. qrie par des paroles, Brésit. … Ee va wiarmaag ren En 
je n'osai plus rien lui offrir dans la crainte de Poffenser. EE Portugal. ii, Oiigatians à Londres. . . Le Ha 
“Vers Ies quatre henres dq soir, le vent se leva, et nons conti-_| Bauise de Paris dis 16 Net 
nuâmes à descendre le fleuve. La saison des pluies approchait et Ne OEE ve 
Je ciel s’ótait couvertd'épais nuages ; l'air s'ötait rafraichi, et, a 
pour rêparer les retards de cette journée, nous navignions en- 
core longtemps après le coscher du soleil ; les étoiles, chose 
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Cinq pour cent ‚see 
Trois pour cent . 
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France …. » 









rare en ces contröes, ne brillaient plus au firmament, et depuis | EE Koprust Ardoin. . tte pm 
mon départ du Caire je n'avais pas vu de nuit plus sombre : une Espagne ERD kad: ttr ech. ES 
oudée de pluie nous assaillit ; nous n'étions pas mieux abritós | — Re ents ae 
contre les eaux du'ciel que contre les rayons du soleil, et il fal- | sfkijte „ars, s (Certificate Falconet Es pn 
lut encore gagner la rive pour chercher un refuge dans quel gp FRAIS BAS «  |Dotte active... or 
ab; hospitalière : la plui fat pas de durée, et V68|*_ 05 (Dette active ,....e. ‘oe 

cabane hospitaliere; la piaje ne Lut pas de longue duree, @l 168, Wetgique «Dito. ; HE - 
cieux reprirent peu à peu leur séróni'ó habituelle ; nous nous ded Banque belge... .. pes 


Bias Units „1Olligations:dt: Va Vavijyike!' fb oe: Je 
Bourse d'Anvers deus 13 Noren... 
Melis, Bs, apie, Bk Md EEE 
rée ancienne, »,:— Passive 5 % 2. +: Tote de Heun; — Gortel 
Bourse (23 heures). Ardouin sans variation. on en 


levâmes avant l'aurore, et quand nous reprimes natre route, le. 
soleil était resplendissant,. ORN: 
Nous avancions; les sites que je viens de döcrire, et qui don- 
nent à la Nùbie supérieure un'caractère sì pittoresqüe-et: si orie 
ginal, se succédaient dergnt nous, et formaient d'adnrirables 
contrastes. Le soir, 2ous arrivâmes à Berber : c'est de là que 
partent aujourd’ hui les caravanes qui se dirigent vèrs Saouakirn, : 


